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savanes à C rossopteryx feb rifu g a  et à Sa rcoeephalus esculentus. La savane à 
H ym en o ca rd ia  acida  est des plus typiques depuis le Congo jusqu’à Bié. Il faut 
enfin mentionner les formations caractéristiques appelées « chanas » et 
« Anharas », étendues sans arbres, à plages herbeuses maigres, au milieu des­
quelles quelques arbres à feuilles coriaces, réduites, rappelant certaines Erica- 
oées (C ryptosepalum , M yrsine a frica n a ) et la série : U apaca, C om b retu m , 
T erm in a lia  et B erlinia , petits arbres tortueux. On note aussi quelques plantes 
à caoutchouc : C arpodinus, Landolphia.

Les progrès réalisés à Java dans l’utilisation de la mélasse
Le Dr P. Honig, directeur de la Station de Recherches de Pasoeroean, 

sous le titre « The Java Sugar Industry — Developments of recents years » 
(voir « The International Sugar Journal », London 1942, vol. XLIV, n° 524, 
pp. 206-208), donne un aperçu fort intéressant sur le développement de l’indusr- 
trie de la canne à sucre à Java pendant les dernières années avant l’occupation 
japonaise.

On sait qu’entre 1937 et 1941 la production annuelle de sucre de canne 
à Java s’est stabilisée à un niveau de 1,500,000 tonnes environ, chiffre corres­
pondant sensiblement à la moitié de la production d’avant la crise de 1931 
à 1936.

Le nombre d’usines fut réduit également de 184 avant la crise, à 80, 
tandis que l’effectif européen des sucreries tombait de 6,000 à 1,600.

En 1941, la station de recherches de la canne à sucre occupait encore 
une cinquantaine d’ingénieurs agronomes, de chimistes, d’entomologistes et de 
botanistes.

Le choix plus rigoureux des terrains destinés à la culture sucrière a 
contribué à obtenir un rendement moyen auquel on n’avait pas songé aupara­
vant : 17 T. de sucre par hectare.

L ’usage économique de la mélasse a fait l’objet de nombreuses initiatives. 
Une usine à Java s’est spécialisée dans la fabrication du sulfate de potassium. 
La mélasse est incinérée et les cendres sont traitées avec du gypse pulvérisé 
en suspension. Le sel ainsi obtenu est absorbé notamment par les plantations 
de tabac. Une usine a entamé des expériences en vue de l’emploi de la mélasse 
pour la fabrication de levures servant à l’alimentation humaine. Des expé­
riences ayant démontré que la consommation de 5 à 15 grammes de protéine 
sèche par indigène et par jour suffisait pour éliminer certains phénomènes 
de mauvaise nutrition observés dans la population, on s’est décidé à créer une 
installation permettant de produire 100 kilogrammes de levure sèche par jour. 
On réussit à fabriquer le produit sous une forme attrayante pour le consom­
mateur et à un prix pouvant entrer en concurrence avec d’autres sources de 
protéines, telles que le poisson séché. La fabrication sur une grande échelle 
fut envisagée, mais la guerre a mis fin à cette entreprise.

M. V.

Résistance naturelle de certains bois tropicaux aux termites
L ’Institut Botanique de l’Ecole Supérieure Forestière d’Eberswalde a pro­

cédé à des essais sur la résistance naturelle de certains bois tropicaux aux 
attaques de termites. Les essais furent effectués au moyen de l’espèce Kalo- 
term es  flavicollis du Sud de l’Europe. Quoique fort imparfaits, on peut attribuer 
une valeur pratique à ces essais en ce sens qu’ils permettent de conclure à l’éli­
mination comme bois de construction, dans les pays d’origine des termites tro­
picaux, des bois qui se sont montrés sensibles aux attaques des termites au cours 
des essais de laboratoire.

Bois fortement attaqués : M usanga Sm ithii, P ycna nthu s K o m bo ,
K h a y a  sp.

Bois faiblement attaqués: A ucoum ea K la ineana , E n ta n d ro p h ra g m a  sp., 
T rip lo ch iton  scleroxylon, T erm in alia  su p efb a  et T. ivorensis, M itra gyn e m icro-  
phylla.
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Bois résistant: F a g a ra  sp., B erlin îa  bracteosa, C op aifera  Tessm anii, Ca- 
n a riu m  S ch w ein fu rth ü , C hlorophora excelsa, Stau dtia  ca m eru n en sis , L oph ira  
p ro cera , M im usops sp., Diospyros sp., Sarcocep ha lus Trïllesii, M illetU a Lau- 
ren tii, C y n o m etra  sp., P terocarpus Soyauxii, D aniella  sp., D istem o nan th us B e n - 
th am ia nus, A fzelia  sp.

Une des questions que cherchent à résoudre les expérimentateurs est celle 
de savoir dans quelle mesure le pouvoir insecticide de certains bois tropicaux, 
se rencontre encore chez d’autres.

L ’extraction et l’étude de la composition des substances actives permet­
traient peut-être d’orienter la recherche de nouvelles préparations d’imprégnants 
naturels ou synthétiques.

Les renseignements qui précèdent sont extraits des « Kolonialfortsliche 
Mitteilungen » — Octobre 1942. M. V.

L’âne dans les pays chauds
Dans le « Tropenpflanzer » de mai 1942, U. Neuhaus examine la position 

de l’espèce asine dans les pays chauds.
L ’âne est un animal domestique particulièrement utilisé dans les régions 

tropicales et subtropicales. Environ 56 % de l’effectif asin mondial, évalué à 
33 millions de têtes, se trouvent dans les pays tropicaux et subtropicaux.

On en compte en :
Afrique .................................................................................. 5,4 millions
Asie tropicale et subtropicale (sauf la Chine) ....... 4,8 »
Amérique du Sud ..............................................................  5,0 »
Amérique centrale ..............................................................  3,0 »
Australie et Océanie ..........................................................  0,01 »

Ensemble des pays tropicaux et subtropicaux........... 18,21 »
Les pays chauds possédant le plus d’ânes sont : le Brésil (environ 3 mil­

lions), le Mexique (2,2 millions), les Indes Anglaises (1,5 million), la Perse 
(1,2 million), l’Egypte (1,1 million) et la Turquie (1,1 million).

L ’âne, domestiqué depuis cinq millénaires en Egypte et dans le Proche- 
Orient descend des ânes sauvages africains, principalement de l’âne sauvage 
de Nubie, gris rougeâtre (E q u u s  asinus a fr ica n u s)’, l’âne sauvage gris de Somalie 
(E q u u s  asinus som aliensis) a probablement été utilisé dans les croisements, au 
moins en certaines régions. Aujourd’hui l’âne sauvage de Nubie a presque 
disparu et ne se trouve plus que dans quelques réserves du Soudan anglo- 
égyptien; par contre, l’âne sauvage de Somalie se rencontre encore en assez 
grand nombre dans les territoires africains côtiers de la mer Rouge jusqu’au 
fleuve Hauasch.

Malgré une ascendance commune de races étroitement apparentées, les 
races actuelles d’ânes domestiques présentent une grande variabilité de couleur 
et de taille. On distingue les races locales naturelles et les races améliorées.

Les races locales naturelles se caractérisent, en général, par une faible 
capacité de travail, mais une grande frugalité et une grande résistance aux 
conditions de milieu.

Les principales variétés locales africaines sont l’âne d’Abyssinie, l’âne de 
Kassala, l’âne Masai et l’âne du Soudan.

Les races améliorées sont plus grandes et plus exigeantes; elles sont 
employées principalement comme animaux de selle et pour la production de 
mulets. Parmi les races améliorées, il y a lieu de citer pour l’Afrique, l’âne 
d’Egypte et l’âne de Mascate.

L ’âne égyptien se présente en variétés blanches et grises. Sa hauteur au 
garrot atteint 138 cm. A cause de sa vivacité et de son allant, c’est un animal 
de selle apprécié. Il a  donné naissance à l’âne de Mascate et à l’âne de 
Catalogne.

L ’âne de Mascate est un âne bien bâti; de robe blanche ou isabelle, il se 
rencontre principalement dans les territoires côtiers d’Afrique Orientale, spé­
cialement à Zanzibar. Les centres originels d’élevage de cette race se trouvaient 
dans l’Arabie méridionale et dans les pays du Golfe Persique.


